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Résumé
La brucellose est une infection bien connue en Afrique de l’Ouest et du Centre le plus souvent chez l’animal (particulièrement chez les bovins) et dans une
moindre mesure chez l’homme où elle prête souvent à confusion avec certaines affections hyperthermisantes telles le paludisme. Les travaux réalisés
sont surtout épidémiologiques et portent en majorité sur les prévalences de l’infection tant chez les animaux que chez l’homme. Les prévalences sont
variables en fonction du mode d’élevage, du type d’exploitation (laitière ou non) mais aussi de la région. La prévalence de la brucellose bovine est plus
élevée (6 à 94%) dans les élevages à forte concentration d’animaux (élevages laitiers ou d’embouche en zone périurbaine) qu’en élevage pastoral (0,03 à
15%). L’importance de l’affection chez les autres espèces animales comme les petits ruminants et l’homme (Burkina, Sénégal, …) est encore timide, bien
que les résultats indiquent la présence de l’infection chez celles-ci. Il en est de même de l’opinion que se font les éleveurs et les consommateurs de la
possibilité de transmission des Brucellas par le lait et les produits laitiers (Mali, Ghana, …) et du danger que représente la consommation de ces produits
infectés (Ghana, Mali …) Du fait de l’existence d’autres affections plus préoccupantes tant chez les animaux (péripneumonie contagieuse bovine, peste
bovine dans un passé encore récent, trypanosomose,…) que chez l’homme (paludisme, grippe, sida ….), la brucellose ne fait pas l’objet de surveillance
épidémiologique et retient moins l’attention de nos gouvernants et des bailleurs de fonds. C’est pourquoi, pour mieux sensibiliser les décideurs, dans un
proche avenir, l’accent doit être mis sur l’évaluation plus exhaustive de l’importance économique et hygiénique de l’infection, une meilleure sensibilisation
des différents acteurs et consommateurs de lait et de denrées dérivées de même qu’à l’hygiène de la production et de la consommation de ces denrées
(RASPA, 11 (S) : 23-28).

Mots-clés : Brucellose bovine . Afrique de l’ouest et du Centre

Abstract
Bovine brucellosis in West and Central Africa: a review
Brucellosis is a well-known West and Central African infection most often in animals (especially cattle) and to a lesser extent in humans, where it is often
confusing with some diseases such as malaria. The studies made are epidemiological mainly and focused largely on the prevalence of infection in animals
and humans. Prevalence vary depending on the type of farming, the farm type (dairy or not) but also in the region. The prevalence of bovine brucellosis is
higher (6-94%) on farms with a high concentration of animals (dairy and fattening farms in peri-urban areas) than in pastoralism system (0.03 to 15%). The
importance of the disease in other animal species such as small ruminants and humans (Burkina Faso, Senegal, ...) is still lower, although the results
indicate the presence of infection in them. Farmers and consumers have the same opinion regarding the possibility of Brucella transmission in milk and
dairy products (Mali, Ghana, ...) and the danger of the consumption of these infected products ( Ghana, Mali ...) Due to the existence of other more
concern disease in both animals (CBPP, rinderpest in the recent past, trypanosomiasis,...) and humans (malaria, influenza, AIDS,....), brucellosis is not the
subject of epidemiological surveillance and has a less attention of our leaders and donors. Therefore, to raise awareness among decision-makers, in the
near future, the focus should be on the most comprehensive assessment of the economic and hygienic importance of infection, increased awareness of
farmers and consumers of milk and derived products as well as the hygienic production and consumption of these products.

Key – Words: Participatory analysis - Animal source food - Informal sector - Sub-Saharan Africa.

Revue Africaine de Santé et de Productions Animales
© 2013 E.I.S.M.V. de Dakar

AArticlerticle dede synthesesynthese

Introduction

1. Importance de l’elevage en Afrique subsaharienne

2. Incidence de la brucellose en afrique de l’ouest et du centre

Conclusion et Recommandations



24 RASPA Vol.11 N0S, 2013

J.A. AKAKPO et A.P.N. NDOUR

Introduction

Pour les populations africaines, l’élevage occupe une
place importante. Le développement de cet élevage est
cependant sous la contrainte de nombreux facteurs
parmi lesquelles, les contraintes pathologiques ne sont
pas des moindres.
Outre leur impact sur la santé des animaux, certaines de
ces pathologies, peuvent aussi causer des problèmes de
santé publique. C’est le cas de la brucellose [1], [8], [16],
maladie due à des bactéries du genre Brucella qui
affectent aussi bien les humains que de nombreuses
espèces animales domestiques et sauvages. La
brucellose est considérée comme l’une des zoonoses les
plus répandues dans le monde [11], [36], [42]. Chez les
animaux, la brucellose bovine est due, essentiellement à
Brucella abortus.
Elle provoque de très importantes pertes économiques
en élevage [24], [31], [36], [43] et représente un danger
de santé publique non négligeable [37], surtout dans les
régions du monde où le bétail est la source principale
d’aliments et de revenus [24].
En Afrique, le gros bétail est élevé selon un mode en
mouvement (transhumance, nomadisme) qui ne permet
pas d’apprécier à sa juste valeur l’importance de la
brucellose.
Les nombreux et peu récents travaux sur la maladie en
Afrique ont surtout porté sur les aspects
épidémiologique, clinique et microbiologique de cette
affection [1], [3], [4], [6], [16],  [17], [18], [21],  [22], [26],
[44], [49], [54], [55], [56], [57]. 

Les aspects économique et hygiénique n’ont pas
beaucoup retenu l’attention de chercheurs, jusqu’à ces
dernières années [19], [43], [45], [50], [52], [53].
L’objectif de ce travail est de faire le point sur les travaux
relatifs à la brucellose des animaux de rente, ces
dernières années en Afrique de l’Ouest et du Centre et
d’ouvrir de nouvelles perspectives de recherches.

1. Importance de l’elevage 
en Afrique subsaharienne

L’élevage connaît depuis une décennie, un regain
d’intérêt dans divers pays africains, comme l’ont illustré
les travaux de SIDIBE [48] et de REnARD [43] et comme
en attestent les bases de données de la Banque
mondiale en 2002 et de l'Organisation des nations Unies
pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) [24].
Le Tableau I montre les effectifs et le taux de croissance
des différents cheptels par pays. 
Les effectifs de bovins, ovins/caprins et porcins dans les
pays de l’Afrique de l’Ouest et du Centre sont en
moyenne, respectivement de 47 500 000, 122 400 000
et 5 370 000 têtes. Ces effectifs sont très variables selon
les pays et vont par exemple pour les bovins, de 50 000
têtes au Gabon à 8 700 000 têtes au niger. Il en est de
même des taux de croissance, qui varient de 0,05 % au
Sénégal à 5,48 % au Congo (RDC).
Les pays qui ont d'importants effectifs de petits
ruminants (plus de 15 millions de têtes) sont : le niger, le
Mali et le Burkina Faso qui apparaissent avec le Tchad
comme de grands pays d’élevage (Tableau I).

Tableau I : Effectifs de bovins, ovins caprins et porcins et leur taux de croissance dans certains pays de l’Afrique de l’Ouest et du Centre

Pays Espèces

Bovins Ovins/Caprins Porcins

E X 103 TC E X 103 TC E X 103 TC

Bénin 1 857 2,6 2 216 2,2 327 0,44

Burkina Faso 7 914 2 18 838 3 2042 2

Congo (RDC) 900,47 25 4 783,45 25 961,09 25

Gabon 50 1 222 2 80 2

Gambie 340 3,3 663 5 60 12

Ghana 1 417 8 000 271

Guinée 3 756 5,48 2 564 6,7 75 4,94

Guinée Bissau 631,47 3 700 3 43,762 4

Mali 8 141 3 23 354 5 71,8

Mauritanie 1 677 1,4 12 765,2 5

Niger 8 737 23 832 100

Rwanda 1 195 2,6 3 238 2,6 586,62 2,6

Sénégal 3 136,5 0,05 9 259,5 0,09 317,6 0,09

Sierra Leone 400 0,5 450 1,3 17 2

Tchad 7 000 2,5 8 000 2,5 100 5

Togo 307,3 3 3 507,8 316,4

Total 47459,74 122396,95 5369, 202

Tc = taux de croissance
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Les pays qui ont d'importants effectifs de petits

ruminants (plus de 15 millions de têtes) sont : le niger, le

Mali et le Burkina Faso qui apparaissent avec le Tchad

comme de grands pays d’élevage (Tableau I).

L’analyse des données montre que la part de l'élevage

dans le Produit Intérieur Brut (PIB) est très variable ; il va

de 0,2 % au Gabon à 53 % au Tchad [2]. Une enquête

réalisée par AKAKPO et coll. [2] pour le compte de

l’Organisation Mondiale de la Santé Animale (OIE) en

2009 montre que la part de l'élevage dans le PIB de

certain de ces pays est au moins égale à 10 %. Ceci

témoigne de l’importance de l’élevage dans l’économie

de ces pays. Dans la même étude, il apparaît que la part

de l’élevage dans les recettes d’exportation, va de 0,03

% au Bénin à 24 % au Burkina Faso. Certains pays,

comme le Mali, le niger, le Burkina Faso et le Tchad sont

potentiellement exportateurs, d’animaux sur pied vers les

pays voisins, ce qui leur permet des recettes

substantielles de devises.

Ces richesses sont tout de même menacées par des

facteurs négatifs, d’ordres zootechniques, alimentaires

mais aussi pathologiques. Parmi ces derniers, la

brucellose n’est pas des moindres.

En effet, les bovins, les ovins, les caprins et les porcins

sont susceptibles de contracter la brucellose.

2. Incidence de la brucellose 
en Afrique de l’ouest et du centre

Dans les travaux consacrés à la brucellose humaine et
animale en Afrique, il est possible de distinguer les
études anciennes et les études récentes.
La publication effectuée par AKAKPO et BORnAREL en
1987 [1] fait le point sur les recherches menées avant les
années 1970 tant dans le domaine de la santé humaine
qu’animale. Les premiers travaux ont été menés au
Sénégal [4], [9], [21], [44] en Afrique de l’Ouest et au
Soudan français [6], [25], [39], [48], [49], [50], [51], [55],
[59], [60], en Côte d’Ivoire [8, [42], au Tchad [15], [16],
[17], [18], [19], [20], [32], [41], en Afrique Centrale [12],
[14], [29], [40], [52], [53], [54].
Ces premières études ont porté entre autres sur les
aspects épidémiologiques, microbiologiques, cliniques
de l’infection tant chez les animaux que chez l’homme.
Une part non négligeable a été consacrée à la valeur des
résultats fournis par les différents tests sérologiques. Les
tests utilisés étaient surtout les réactions d’agglutination
rapide sur lame [épreuve à l’antigène tamponné en milieu
acide, coloré au Rose Bengale (RB)] ou l’agglutination
lente en tube ou sur plaque [séro-agglutination de Wright
(Réaction SAW), la fixation du complément (FC)], le test
de l’anneau (Ring test) effectué sur du lait.
Les prévalences retrouvées figurent dans le tableau II.

Tableau II : Surveillance et prévalence moyenne de la brucellose animale dans certains pays 
de l’Afrique de l’Ouest et du Centre en 2008-2009

Pays Contrôle officiel Programme vigilance Prévalence moyenne (%)

Bovins Ovins/Caprins Porcins Homme

Bénin oui oui 10 2

Burkina Faso oui non

Congo (RDC) non non 5

Gabon oui oui 0 0 0 0

Gambie oui non 2

Ghana oui non 9

Guinée oui oui 9 12,5 30

Guinée Bissau oui non

Kenya oui non 0,9 1 0,9

Mali oui non 22

Mauritanie oui oui 1

Niger oui non 30 2

Rwanda - - 1,7

Sénégal oui non 20

Sierra Leone oui non

Tchad oui non 7 4

Togo oui oui
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de l’anneau (Ring test) effectué sur du lait.

Les prévalences retrouvées figurent dans le tableau II.

Les études de prévalence ont surtout porté sur la

brucellose bovine. L’infection brucellique chez les autres

espèces d’animaux de rente a moins retenu l’attention

des scientifiques et les rares résultats obtenus chez les

petits ruminants et les porcins donnent des prévalences

généralement faibles.

La prévalence de l’infection chez les bovins montre une

forte variabilité selon les pays et les régions. Dans les

pays, les prévalences de la brucellose bovine sont plus

élevées dans les zones d’élevage sédentaire que dans

les zones d’élevage transhumant comme l’ont montré les

travaux de plusieurs auteurs [1] dans plusieurs pays de la

région. Le phénomène de la concentration des élevages

à des fins d’embouche ou de production laitière, a

interpellé plus d’un chercheur. 

Depuis les années 2000, les recherches sont plus

systématiques afin de révéler le danger potentiel que

représentent les élevages périurbains de bovin,

produisant du lait pour les besoins de la population

environnante ou citadine. 

Ces travaux, récents pour la plupart, sont menés au

Sénégal, en Gambie, Guinée et Guinée Bissau [61], [62],

au Mali [50], [53], en Côte d’Ivoire [45, 58], au Bénin [28],

au Burkina [60], au Ghana [29, [35], au nigeria [5], [27],

[34] en Afrique sub-saharienne [11], [24], [25], [34], au

Cameroun [47]. Ils indiquent que les prévalences sont

relativement élevées (en moyenne de 8,8% en Côte

d’Ivoire, 21,9% au Ghana, 25,8% au Mali, de 6,20 à

15,2% au Bénin, 30% au niger, 15% en Gambie, 83,3 à

94,1% en Guinée, 13,2% au Burkina) dans ces « bassins

laitiers », d’où le danger qu’ils représenteraient pour les

éleveurs et le consommateur de lait frais.

Ces travaux récents sont plus intégrés et abordent le

problème de la brucellose selon le concept de la « Santé

Unique » ou « One Health » en recherchant dans le

même milieu, l’infection chez l’animal et chez l’homme,

de même que les facteurs de risque que sont : le fait

d’appartenir à une ethnie plus en contact avec les

animaux infectés, la nature du bouvier (enfant de

l’éleveur) ou la consommation de lait cru non pasteurisé

provenant des animaux infectés [13], [48], [58], [61], [62].  

Au fil des années, la qualité des analyses sérologiques

s’est améliorée par l’utilisation de l’ELISA indirecte, plus

spécifique et plus sensible que les précédentes

techniques (le RB et la FC) avec lesquelles elle est de

plus en plus associée [28], [46], [58]. De même, l’analyse

statistique utilise de plus en plus la technique

bayesienne pour déterminer la prévalence sérologique

réelle des infections [46], [58].

Conclusions et Recommandations

L’infection brucellique qui est de répartition mondiale, est
en phase de régression très significative dans certains
pays comme le montrent les travaux de Calvet et coll (7).
Sa présence dans les pays d’Afrique de l’Ouest et du
Centre est avérée. Les études méritent d’être poursuivies
pour mieux connaître l’ampleur de l’importance
économique mais aussi hygiénique de cette affection.
Des avancées significatives ont été obtenues sur les
plans des techniques d’exploration sérologiques mais
aussi de l’utilisation de l’outil statistique pour rendre les
prévalences sérologiques plus plausibles. La brucellose
est une zoonose majeure; c’est pourquoi il convient
d’identifier les principaux facteurs de risque de
contamination des populations humaines, en vue de
mettre en place une stratégie de lutte efficiente.
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